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i S W B a n i l 

La Chambre a voté depuis quelqu 
ira des projets de loi çue l'on peut.sai 
agéraiwn, appâter considérables, sur 

«ociétês coopératives, sur te crédit 
rtcole, sur la suppression facuUativi 

octrois. Aussitôt les critique* du dir< 
e la Chambre vota «a paa de « m n e de 
yeta qu'elle n'a pas éfmiiés, pour avoi 
r de faire quelque 'èhoae; 
!1 faut toujours adresser des reproches 

£ Chambre, bien entendu, qu'elle fasse 
Iqne chose ou qu'elle ne fasse rien , 

'aile vive eu paix du qu'elle v i / e e n 
e n e ; et ces reproches lai viennent des 
rlemeataires les mieux -qualifiés idui 
tant que des plébiscitaires on autres 
iiiques. qui abondent en tons genres les 

différents! O s critiques oablien 
pendant que les lois dont il s'agit à 
Ue heure ont été préparées depuis tte 
igues année», et qne si elles sont »d«ip 
)B en une .on datai esnewea elles ont été 
abord l'objet d'étude* et de travaux qbe 
m trouvait prolongés outre mesura et 
HB motif valable t 

Le premier projet de toi sur les sociétés 
opératifes ne date tout simplement qnr 
i ministère de M. WalderJi Koossean 
li ordonna nue sorts d'enquête, si non» 
i nouB trompons, a«r l'état et la eondi-
>n des sociétés coopérative» eu France, 
lia noua reporte aux environs de l'année 
83. Depuis lors, il est vrai, te projet M 
çn dea développement'- très précieux ; il 
t devenu dans te dernier texte voté par 
Chambre un véritable code des sociétés 
opérstives, comprenant les sociétés de 
oductioD, de crédit, de consommation 
aussi le système de la participation ans 
Défices. Peut-on dire qu'une loi qnl a 
t étudiée pendant près de dix ans tst 
>tée i l'aveugle et au pas de course, si 
m ne veiiî. pas critiquer soi-même a 
jreag'e et Bans merci Y • 

À propos de ta loi sur le crédit agricole» 
; la toi sur la réforme des octrois, ne 
>mmas-D0U3 pas autorisés à faire les 
lêmes réflexions? Ce sont l i aussi des' 
rojets qui ont fait partie essentielle dea 
rogrammes républicains» depuis qne les 
àpublicaina sont an gouvernement par 

volonté sans cesse réitérée du suffrage 
.iverael.Téls qu'Us sontdans leur forme 

résente, dirons-nous qu'Us août corn-
leta et définitifs ? Non vraiment, ils pès
ent être amendés et ressuebée, satin qne 
morcela nous ayons l'espoir de vetr dt-

inuer beaucoup les critiques qnl leur 
•ont adressées. 

Qui se permettrait de parler de lois défi-
(ives et irrévocables dans notre détno-
itieTMais la Chambre a parfaitement 

fait de voter depuis sa renirée ces 
ou quatre lois qui attendaient depuis 

ngtemps à son ordre du jour, et ces " 
joutées i celles qu'elles nons a donuées 
récédemtnent sur le travail dea femmes 

dea enfants dans l'industrie, sur l'arbi
trage, sur l'hygiène des ateliers, lui Cons
ignent un bagage très respectable. 

Cette expression de a bagage » oaosa nu 
; r en France tente une révolution par

lementaire. Nous espérons qu'on a s la 
trouvera pas ici déplacée ni irrespect ueuee 
'l ne nous vient pas du reste i la pensée 
d'établir point par poçot la nomenclature 
les travaux que cette Chambre a accoi 

plis tant dans l'ordre éoonomiqoe qne 
pans l'ordre politique. Gela Tiendra i 

son heure et Ton constatera alors que 
la Chambre de 1889, malgré les épren 
ves qu'elle a traversées, n'est pas plu 
pauvre quelea Chambres précédentes et 
résultats positifs et en progrès palpables 

Elle pourra se présenter devant le sul 
frsge" universel avec confiance. Non: 
•'avons pas le moindre doute que le: 

adversaires de la République eu seron 
une fois de plus pour leurs illusions e 
leur jactance. A. tout.s les consultations 
successives du pays, on les a entendu: 
mettre aux enchères la , fourrure sli 
l'ours qu'ils n'avaient point'!aé. 

'(Test encore la même chnse A présent 
avec cetle différence qVfttttre fois il y avail 
des candidats franchement hostiles à U 
République et qu'aujourd'hui tous indts 
tiaclement se diront républicains. Ce neru 
aux électeurs de faire les distinctions né 
cessaires et l'on peut être sûr qu'ils s'en 
chargeront parfaitement. 

On ne leur fera pas prendre pour de» 
lanternes dea vessies, fussent-elles colo
rées de tous les feux de l'arc-en-ciel. Ib 
ne confondront pas le vin avec le vinaigre, 
quand même on mettrait dans le vinaigre 
comme on n'y manquera pas tout le su< 
et tout le miel des plus agréables paroi* 
L'éducation du suffrage est assez avancée 
dans notre pays pour que les électeurs, 
aujourd'hui, soient à l'abri des surprises, 
dans l'immense majorité de la nation. Les 
scrutin* de tous les dimanches depuis six 

ont été des succès pour la Këptibli 
que, sauf un seul, et c'est le cas de dire 
que l'exception ne fait que donner plus de 
force et plus de clarté à la règle qui ap
paraît ainsi dans tout son relief. Qu'on 
fasse donc les élections quand on voudra, 
mais, quelque date qu'où choisisse, nou-* 

i* que ce sera la dited'unn victoire 
aquelle sera de nouveau démontré 

l'irrévocable attachement du ptye aux 
institutions républicaines. 

HECTOR DEPASSE. 

Le Carnet d'un Citadin 

t^e* tnoov*tt«n>» de l a r o m p a g u l f 
«a. ft«rd 

fi »«S question depnia qulque tem-s déjé 

i di fer, dan* leur matériel gâtes de ch i 
•ulant. 
On a parlé de U substitution prochaine de 

locomotives mues ^ar .'él-cir-cité, aux ma-
l'oes sctuallement en servie •. 
C-tte DO-iv Ile est tout su moins prématu-
e; c<r on eu eut t-ncoi o i la période d'ea-

M. S.rtiaox. Ingénieur en cb»f de II Coui-
igme du Nord, a l'iutemiou d'expérimenter 

proeba n^iuent '.ne. loooiuoiiv- électrique 
anctonoant s laid»* d'accnnulaieur-. 

Des premiers e -a s d ,a t ;ta tm la hejM 
de graode clôture, il rêg .lie que J. procédé 

t pratique, m H a 
score suffisante. 
Il y a lieu, parc 

Vtteese de 150 
liée par M. * . r t 8 
L'Butva proch 

onséqnen', de modifier c r -
mé.-amsms, «lin -l'obten r 
k lomètres à l'heure, cher-

lOPQjPût exp^r minier, «ur 
elle locoiDOi: 

Si 1*1 expériences sont CODCIUI 
Compagnie du Nord mettra une ruschine 
électrique en msreb- entreCilais et Paris. 

Oonirviremeot aux locomotive* électr qn^s 
Fjue fait eu ce moment construire i'Et »t, les 
machinea Sartiaux tooci ooDont, non pas A 
l'aide d'eleetrietté produite en cours de route, 

«li excluaivemeot A 1 aide d'accuuulateura, 
ToutafoU, on ut Userait k t psotes pour 

-enouveller nos partis de l'énergie *lectri 

D H dynamos mis «a monvsnii>Dt par 1-
•"scento rapide des traîna entraînés par leur 
i>- du et par La vitesse seqa f-*, char déniant 
..!'"* baiter sa d'accumulatears, ren tant slna 
à ce» d-rnlirs uns. partis de l'ansrgis dé 

Quoiqu'il ^n soit, ce n V t pat eueore c-tt*» 
* a » q .«i Kows verrons U* machina* él"f-
• --:quefi e<uid«yêe* comme système de traction 
n-rks •taoseapto* de la Cojipagie ata 

Avant ltnauffurati.in.du nouveau procédé, 
•Cailrrti inacbiaa* d'un^y^Umesseetleat vont 
Mes sstfeés*. .•« i 

C-» l"00'«ol'vei portent ieaowpit'êrmque' 
de a iiiecbiaf-chocol it », déatgnatiuD 'ifl-> & la 
<v ii'-.nr d'xpsininre brune doal etie» socK re-

De» expériences onl été fa tea déjà * l'aid» 
I» ce» loc motive» d'une puUaHnos d» trao 

t on et d uns marche U4i Bupérleurss asx lo-
oomet v.'ftordma rea. 

S tri aux eu a fut l'experitoce l'an der 
nie- et c'est une machine de ce genre qui M 
«non l- Tain pre-d-ïiliai S LiUe, lori ds 
'éeentvoyoge de M. G«raot. 

La Compagnie du N <rd vient d* ooraman-
éVe sauce loeouiotlvet de ce mo -éi». 

Le traj-l entre Paris et Lille doit, à l'a d-
AH ce système, as faire en trotn heures et cinq 
minutée, avec on seul arrêt à Longneaa. 

Ou n. sait paa encore à la C mpagnle, s 
î a « mMenines-obocIst» pourront être prête* 
xotir la aHiaoa d'été ; en tou-* osa l'année pro-
hame, •«•* voyageurs pressé* pourront x* 
er, "•• d- Lille S Paria m troin bear»s oe qui 

i-eii-q miuutea de gagnées sur 

.dl« locomot.ve servira exclusive» 
expresa desservant Lille, Calais et 

Bruxelles. 

I' a W <\ ie*tton dao* plunlears journaux 
lento i t-«t ou* àspp'.ner ïuxruilawlu.lie-
.u. ..t eo.phiyè*. 

Ou i • or i q-.eladMtDradVcartiimeotsera 
,"u--.bleuirai réiui ; Vaut p*. le O K Q -
irêre- ari en . ni o . tn i e, ;.ré.e.deU' que 
.«•* v -WS au o t p'Nade argeur. 

T Dteai e*l . u c r e tre* confu*et,ll e-t 
I flic • a .n requelou t r*. 

r.• "i-t ti-ai on ilea r* t- n uhorKsaaa 
» dtV-ra-a coQ-itêratiori'* dont, .a pr-peipak 
>*t t Atud- que l'on fait du yatéme à a-iopter 
apx ro«»^ A i 'wagons. 

On dm de en ee moment ai la traction se 
fer., pnj ta méthode roulante ou par là mé-
hMe de Kliaaemeot; c'e«t-à-dtrs qu'on exa-
nineS' les roues des wagons devront eon'i-
mer k tourner on st elles devront slmpie-
nent glisser inr le rail. 

Cette étude est encore en ce moment dans 
a phase embryonnaire. Le* iogéntsars font 

de- recherches i ce snget, mat» on'est loin 
être arrivé a une aolutisn concluante. 
Pour l'instant, par c s êqoent, les rails 

esteront en l'état, ce qui n'empêchera pas les 
louvellea mnchlnea de circuler k bref delà 
V.-C Isa vtiaaaea que eous avoos .ndlquées. 

TJoe r-forme d*]à taïuaiqul a rsosansom-
asu<emeQtd'ap»licaUon sut celle coaoernant 
'écla.rageAlectrlque des wagooi, 
T<iu» las. oira l'exprsas, p«rtaat pour Pari-

i 7 h. 15 et celui partant .le Pari- a peu i>rfti 
j ta meute heure p»ur arnv^r à 10 h. 56 a 
Lill-, c>;ut<«aasat des voiture* éclairées è 
Lélactricté. 

L- «y» té ma employé est celui des sacumula-

Dini quelque* mois tous Isa trains express 
n réseau du Nord seront éclairés à l'élec

tricité. 
L'éclairage des trains omnibus par Is même 

procédé se fera également, mais plus tard. 

l a attendtat la réalisaUoD d* tontes e 

réformée, il sa est d'autres d'ns geere dif-
tévead qui vont prochat se ment *% faire 

On étndi*, depuis quelque temps déjà, nn 
projet tendant è établir & Ronch n, aoe im 
m ose gare de triage et A ooDStroiraiedUnne 
nains d'électricité où las locemotivsa visn-
Iryal garnir leur» apcumuiaSaot1»*- • -• - ' 

tjiiand ces bât ment* seaSiné-ceeapUt.'iner.i 
installés, la gare de Five^Woi M ee ee u<v 
••»• nt la g ire lmporUnta de triage, rn-i-r* 
simplement une gara de marchandise. 

t l'autre part, la garé de Ç* l ien; va ôtr* 
b"a»eoup agr-rdresf oo f 0*t|ïfQ> OS oup>t-
tiuve'!'.' du modéls du celui d*Bf*nd»Jii- On 
.t'sod, pour commeoc*r ts> ,tfefsws« l'auto-
ri"S«0S de l'IUL. .i 

Paj, contre. In gare da L'tla Va prov^-.ir.-
in'-s* renier eu l'̂ t*t 'w4usleffvtfifids nt 
êra- oa* niodifl1»' avant q*wiqu* tempe. 
L'attat qui éxeree'à'rrês'irfff Hfn droit d. 

MO trois eur les crnnpafls'eîrcxigs qne le 
N ird aeftssa pdur nssamt qae las travusx 
loativstréasnrg'nos e*t recoanoe. 

11 parait que las réeaWataSaaaaiSTS de l'an 
plieat ion de mon veaux tante d» grande vi 
'esse, a'oat pas répenêu aux 'prévlilons. L* 
p rt- toatetoiB n'eat paa important*, tir hl es 
recelteK par bl'M délivré o'ut 4/aHnué le 
nombre dt-s voyageur» » augmenté.d'un bon 
(fers. 

.\U,«il n'y s paa tout-a-fait eompsBaation 
i'KUt, avant d'autoriser la Compagnie du 

Nord a achever lea grande travaux qu'elle 
a'eef proposés, désire attendra encore, dans 
l'espoir de voir le chiffre des recettes seg
menter. 

Le bilan de fin d'année mettra probable-
ent fia ê ce statu guo. 

Nous devrions étentre encore cet article ai 
ou-* voulions oanvr en tétafta tonte» 1 » 

moitlrlcations rêvées par la Gompsgnie du 
Word. 

Cet s dernière vieat de mettre A l'étude le 
rojet d'un nouyel niaérnire plus i s pi de que 
-lu ett-tant entre LU le et r'aris. 

i> .,.-*, le nouveau (ras* préraé41té, le- rx-
it* a P useraient par Do«, Len* fit A,rraa. 
LtaBai oe Ht-ralt plus desesrvt par.pw rapi-

iS* -le .le c. mp.igQi . 
Ce -.'es* encore qu >.n vagfé pféjet dout 

l \ -nticstion ns naurnit *« f-lre, fp'oas ca-, 
[ "d.Hb'ao de-^ooj as.. . . 

Pour L'insUst, noi' '^iv-ns, comti.e o>- > u 
ii.pl» h.ut, q.^lqiies -é-ornjss.beMicoiip 
dus av ne* B*-t lout nous verrosa dans un 
ven r tesa prochaio, la eonasss«.i«al>M«-

B. LAGRILLIERE-BBAUCLBRC. 

LE GÉNÉRAL JAMONT 

andem.-nt .le M • le général Jament, qui est I 
là i eu du 6" corps d'armée iepjla le 8 mal 1890 
M. le géi'éml .'amonl, q -i ne eera atteint aai li 

'ég-i an'an 1896. n» eonsarrata ptob-hls 
• jufeqn'i eette data le p ŝl* «Vit oaeope ( 
Ér«, car l'un its prerter* alégsa TSCo,t< 

Précisément donnaient autrefois, il y a six ou 
u t an-, de sp'endtdes plus-values. 
De plus, le hasard s de ces ironies : l'sug-

n B n o * i n n Amm M*. (Isa ue poH* qu* pur la 
t *ei lotene1-! Comm-
ipnce A vivre d'espé-
xpédlsnta. 

t e u Mtfjnnidi" avec l'E&pigfee 

Le coiseil des ministres espagnol s'est oc 
cnpé h'«r de 1* qr—«tion des relation* corn 
-oercial^ an c la France et de* reelmnattoo» 
do celle-ci. Le cet» net S<g*-ta parait tré-
"rtiharras-é : la France lui demande de= con-
i:eKsionH sur les tarif-» douaniers et l'opinion 
1,1 enjoint ifé n'en pM tiir«. 

Usera pohTn)at.bieD difficile A M. Hagtsi» 
de tfe ras céder aux demandas de la Kr-ne*. 
Les termes ut modut Vivendi qui lie aclusl 
lement lea deû X petons sont exj I cil*-- : cha
cune des deux tfAUmis wt appelée A bénéfi
cier des avantages que l'autre coaeM-ra A nn 

Or, l'Espagne vient de négocier avec l'Italie 
avec l'Autriche et avec lAUemagn-les traités 
de commercé qti aont sur le point d'etpa sl-
g e é s e t p u lesquels aie oooeéde A cea pute-
aaaces d i droit» au-dessous de sou tint" mi
nimum. 

Donc, ou l'Espagne va nous sirr-c'er Abêné-
fi< ier de :es dieits, ou bi«n le modus vivendi 
aura cessé d'exister et Dons tombons alors 
sou* te régime'du tarif maximum réciproque. 
C'est la guerre estre les deux pays, sv*e cette 
perspective pour TBapegne d'être plongée A 
court terme dans un abîme de misère* et de 
désolation. 

L'adoptiua du tari, maximum, oVl , en 
effet, la rupture absolue de nos échangea mu
tuels, 0<; le msnîhà fra"çds absorbe A Isi 
Ketil (.rè- SI 400:0 du total des expnrt&ttone 
de l'Bspsgne. C'est nn marché un qne, qu* 
celle-ci ne peut retrouver ailleurs. Supposez 
qu'il lui manque: c'est la ru'ne pour elle A 

Daas ce* conditions, ce n'est même r-a* le 
bénéflee résnUautdes ; vaolages «ceord'e à 

que nous devrions demander A l'Ks 
pagne- ; cela, e'eat le droit résultait des irai 
t'-s, c'est h con&tytence n ttnrelm du modti* 
vivendi ctoeï, c'est I"e hitnst on d'ag-litt-
aveeUielie, rAutriohe et i'Al1"™»»0». q » 
(l'entretiennent avec nos voisina qu* des rap
porta j J, hange relativement des plus- ***" 

Etant donnés l'extension prise aujourd'hui 
dan* I a trjit.'i ptr la clause de 1s ti 'ion la 
plue favorisée demaalée par tons pt a-cordée 
I peu prés A tous, ee n'est îft en quelque sorte 
que le droit commua. La France peut cxger 
autre chose. 

I.'i mportaoss considérable des scha I s qu'elle 
lére AnE'pàgoS lui permet de demander 
îe se-4 produits joulaseut à leur entrée d<tns 
paya, d'un traitement de faveur. 

Le déficit en Allemagne 

c mbre dernier, au R«irb<tag, le sttuat 
fink'ieiérs de l'empire décime dana.de rwlou-
t»b|es propori osa. 

Le rendement budgétaire pour I exercice 
1893 1883 accuse un déacit, couparativanieut 
a celui de I exercice précédeatr oui se chiffre 
par 21,374.218 marks, soit 26,717,77a francs. 

Oe qui rend ces molns-valuee .totales plus 
itfnin.c*t vas, «'est qu'elles ne portent p»a 

>-eulement °ur deux ou trois rsodruMOis, maw 
: les douane*, las tabacs, les 

N O S 

DÉPÊCHES 
Servie* ipéeial télégraphique et téléphonique 

dé /'ÀTsair de Koubaix-Teurcoiaa 

A la Chambre 
Les saisies arrêts Sur les salaires 

Paria. 6 mal. — Le ministre de l'ngrlc «Iture 
. le ministre du commerce sont entendu par 

la oommtaslon qnl régie les conditions 
dans lesquelles pourront être opérées les sai-
sies-arréts sur les ealafres des o ivriers. 

Les.membres du gouvernement acceptent 
ls pmjet tel que l'a présent' M. Jule- Roche, 
alors ministre du commerce. 

Les étranger* en France 
af. Develle, miniaire des auairea étrangères 

a été entendu par la commission qui s occupa 

«meccrtsfsea meattree, notamment 1* da

té ' avec heeuceep de naDons 8^>pposeoj, A 
son établisse ment. 

H. I>«vel'e estime qa il O'y a pfi« lien de 
légiférer snr la ewlére. que mieux vendrait 
-.'en tenir au système du décret pour teé me
sures relatives A Is résidence. 

A u S é n a t 
Le régime des boiaeosM 

La awïs-oonrnn^f*on des ' bosrsoos àfaai 
réunie A tros heareu et s pris Is décision 

Maintien di droit âê Circulaiion atf taux 

Etablie-ement d'ua droit de cïTCuletloIsur 
la vendange et les pommes ft cidre. 

Ce droit eera proportionnel. 
Pour l'étsbltr on prendra pourbaselabauu-

tité de vin qm serait produite par la vtndauge 
et ls qnsnt té de cidre qnl serait prolu te par 
lea pommes A cidre 

Relativement i ce dr^it, U ex'stèra un* to
lérance dont laqnortté «H cetls adoptés- par 
ls fibawbredes df̂ putée. . '" 

Cesdispofitiona'ne sont pas appUcableitux 
propr étsires récoltant fa vendange oit les 
p*m»nesêcidre.- ' 

Msiotleu dtt privilêgéi des bouilleurs de 
cm. Cependant tes BOufllfUTS de cru seront 
astreints A nse déclaration. 

En ceqni cuncirne les bières, U sous-çim-
«tjss.ou adopte la décisonprke par la Cham
bre dea dépu'és! • 

La sous-coin mission a réservé ïa question 
de l'augmentation des Jlqueors el duorëit 

é la ders'éxe 
ï di vinage. 

Paris 5 mai. - M. O-kaasé v^ant4e rece-
e r d e M . Lanessan U dépêche auivaata t 
« Hué, 5 ttai. — i,ea opérations ont été 

commencée- Haç- la région deEUrae-Lo, hui 
« n t ls méthode^employée A Stung-Tfsng,-t 

Nous avons occupé sans oon .̂ fArir le 
te de So-Taog et nons marchoiu vers ia 

MekoûJ en ©coupant tous Us postes de la 

L'AFFAIRE BAUDIN 
Parie, l> mu!. — L'affaire da dépnlé Baudja 

suit sou cours A Par s-. Le Joumalde* Débat* 
dit que la procédure de M. Drn-<oh relative A 
cet lnci.J. lit. estarrtvée A la préfecture de po
lice et sera transmise au parquet.. 

L'ambassade de Franco S Londres 

, doit rentrer le 8 mai on France. ' Il est 
probable qae le poste i AaibaRsadeardeFran-
e.t A Londres < a re'ter va*»nf pendant quel
que temps, le got ercmfet fmnv ita n'ayant 

• ingrn l i e n s «%dile3e> 
Paris, 5 mal. — Un correspondant au Jour

nal Le Ttmpt lut envoie lea détails earvnajas 
.•tat itVsprit des révolutionnaires du 
t municipal msraelltats. 

Bouches-du-Rhdus, U veill-' du lttrii 
agents reflua, ds forts gaillarde, sur ls fidé
lité desquels on croya't pouvoir compter, de
vaient a assurer de fa j*rsonaa de Je. IJetfss, 
après avoir pénétré k la préfecture sons u 
prétexte quelconque. On a renoncé A os conp 
demain, dont lepréret hiHmêms s é » cette 
plus tard, parce que l'un des étranges W tas 

• • • . . . . . . . ' . 
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Puis, au moment oA ils entraient dans lesr 
ne, il pencha ia tête en avaaf. 
— Tiens, quelqu'un qftt frappa A notre 

Il prêtée (e paa. _ _. 
— Tja curé, dit sa femme. 
— Q iVst-ce qu'ujj curé viendra t rahv 

H arriva enln d-vanl lui, ls regarda sous 
S Des. 

— Toucrrel M«Ii li jU bonne métcolre, 
roua lis- le curé de Trev^necr... 

rép'Mqui 

ichergé 1 
lut tend-n yous 

s j e p n -
i maJre 

mal- m-% a-rf éta mi <rt*p surexsiés ; il H 
sùthépfss m A l'u* df» eô iaruw*st "*s H- qu* 
aa l-mme (If meurnit h-tupid- devant cet hoiu 
meqpi po; vu ,-ner sur les sbeie* to-b^--

» esaavait d'euviir la porte 
•af w.»n ua- a iiouver la irou da ta 
L prsire dut duiger ** m.m. 

El, <|Ueiqu>-K tiuiaai» »p ôe, U bou'ique 
.a.-wtôi rrferii*". iiv*M>.S* tfuais l u r v h 
«ji< .SoUte • II* ê fiiaDgér, t«^nc fub--aier 
d. it panier- d' l<-g ioios , Karaltuc a ,fé 
f avoir raté » un* jouann >i'ail<nn-tiH«, *l 
luatiiieatJn la ̂ tite lampe A pétr.d» etmoo-
lait au nram *•' *tage pour ob«-rcbsr ua tau-
tenu, n ertait : 

, — 8<j-me ferai- attandu A voua v«ir an> 
JouTi'trui, par exemple 1 

Rt, en quatre mots, il expl que k sa femme 
t.-aîc str péfaite, la mission dont il avsit 
eharué le curé. 

— Pares que, voyei-voua, Sa noua s ttut 
êoins d'avoir noire gars p-n-lmt tro s jours 
qus notre rencontre m'était sortie de U tête... 

— Bote, le pauvre petit, dit Mm- Kara-
deuo, le voilà parti pour le T-nk a. 

— Sur la cuirast"- T 
— Nou, -or ie torpdieur 54. 
— Ah I bien... J'ai assisté de la digae A 

avaient la même pensée, tans oter la dire. 
Open lant. Rogar Ouda o «e décida : 

— Je % ><s allé sur tontes las tombes. 
Mme Karadeuc bégaya d'ans voix étran

glée : 
— Sur celle de mon petit Taon. 

£le app-liitt bon petit Yann • sot pre-
• Se. mort dans un naufrag" A l'eatrée 

mérn' du port 4e Trevenec, hoit jour* avant 
de pert̂ r pour le Hervie», te seul de seaflia 
qu'elle eUt perdu A la mer, et qu'elle affir
mait «voir été le nias beau ds tous. Quand 

lui avait dit jad s qu'il fatla tqult-
* trou de dif-, elle s 

visagej.iauMBi ma>a c-l» 
n--idéra oha^rto d'abandonner la tombe de s 

utdans | 

onber, il m avait comusaadé uns 

up d'„udsco qa'accom-
iit le cttré. D** déductions eu déductions, | 
él^lt Hinvéé croire qu« lam r | u i - da 

— Il me restait encore quelques belles ro-
sb*...Vous savttfl.rbl«n, dsos le jard'ost du 
pr.abytére un grand mur protège, les aibua-
tee du veut de mert . . . 

Oui, fis eoaenlsssleot es Jardia, easams les 
moindres reeoias du village 

— Le vieux Leoen-e m's douai une touffe 
de marguerites, et il y a deux Jours woeore 
cnmme »n change Tean réguiiêrsmant» elles 
et lient bien fraîches. 

Et, très naturellement, 11 répéta u propo-

— Vous verres d a qu^nd vous viendrez A 
Trevenec... Au fa'*, pourquoi donc Avi 

><Hn«,a • » 

Il Interrogeait sa femms d'nn regard brui-
qne. Ls pauvre vieille eut un geste douloa-

le ciel,.. Ah i ce besoin de revoir 

bonheur t BUe rénrouvau furlen^em-nt d-
• on être. En oe moment même , son 

Ame était partie et revovait le village, la 
jetés, le hnae-ladles, les grand* rorher* A pic 
si la petits maison tournée contre le vent du 
large, sur lsquells oh faisait sécher les fl.ets, 

ut q . \ 
-en"6 de BUrudeU'- tana le pa 
voyait effroyab'sment miih »rei 
en pi"- sccabl 
ru I ne oouuaia^a t qne t -éa imp 
doi.t il ne lui parb-ra-t jamais, qu ne oe mi 
c-o'n^r-'it -flreoi'-nt jama s s'il ne se produi-
•<alt S < slls quelque boule voraem^ut-

Or, U'-n domaitpas, Karadeuc ava t été 
mêla HUX cata-tronhes qui afa 
bonheur 1e sa vieille amie.. 

t F.t. sipVne puis pas la convoie', mol, ns 
ettiedrtr p«r un témo-o 

Ka 

hoeesda jsd!B T 
av lit donc form^ i" projet d' mener 

1 pour toujours, soit 

•V-.'d-manda-t-ilfl 

l'écoct. 
'•ffaré, « r n^rh-iae; -1 -a fsuiuu< fut naai-
quSB ae.-.ind.-s sans r sp.rar. 

A.llcréT»svenecl ' » » . J J -
Jamais ita n'en parlaient, el l'un • ( l'au-

va t été'uei mais lia a valant l'ftmeaietneee es dêstr. 
br se la i Ravoir leur cher pavât 

Le r^cUur «embla ne pa» raraarquer leur 
émoi. 

— Je satK bleu, oontinuatt-il, qus. par le 

. Cliorl 
fait bonne 

répon-'ait, avec CHU minutie dea 
inihi^n le hole-, de barbues, ds 

pi «H. d- mrhots 1 svx l rapportés. 
_ %• vetraiang'Hi-t-, <oon»ieur ls Suret 
- K'le*>ntd li.;M-e, 
Puis an nouveau allâtes. Tou- les trois 

chemin de fer, e'^t une dépenaS ; mais puis
que v u s avec vo're hateaa et quevvuspou-
ves -n route jeter de* coupé de'owT.' :. 

Ksraceuc le contemplait avec ahurisse
ment, évidemment os brave enre ne pouvait 
même on* -ou çonoer lesmotitaqu levaient 
élo goé deTrevanec... , 

Et il bnlbu-ia qn^... peut-être... u'ajour... 

P«is, d'une voix tioublée : 
— Et pour Maria L"pla*e«f 
L* •>?«•» «4 .•«!!*, eana dooaer plaa d* s 

roji-i • • a Maii" l^aplevae qu'aux autres : 

Mme Karadaae rentsmplsrt séS msii 
inquiétais: die le «oyaiA baaSd ' 
l iyeBxTnfrn , le visage c-ntrscfL, -.. 

Il s'arrêta brusqvenient dersntlvWsr O 
daine'lui mit la mata sur le brae. 

Et, si aoa mari 
omme elle aurait ob û t... 

Mai- Katadaucajait la for< 

Partons! » Ah f 

Oui, je voudrais 
I, quant ou va dan 

pas y avoir d ennemi; : 
ne pas ce dire qu'on doit éditer 
srsounas. . V91IA pourquoi, 

sieur, je ré retonne jamaia A Tn ~ 

le se raidir. 
cela t Seuie-

>y , il ne faut 
pouvoir vivre 

1 al c'ét-ut font le 
— Mon ami, c'est mi 

aux qui se dét «lent ; 
cm de ent te femme T 
Karadeuc as tourna 

A Tre

illage! 
1 rflle de réeoncltier 
ui aller m* dire le 

Et Karadeuc étendit furieusement là bras 
omme s'il renouvelait son douloureux sér
ient -
Rager Gardais réfléchit gncissics aecoadri. 

pain, saisissant la mata de Karadeuc 1 

.-telle dit ? inssrrggea Ka
radeuc. tout tremblant. . . v 

— C était U lendemain da jour o*i»*eus 
aun's rencontré, eue Vetanna de ma sais • • • 

„ vient-il pas luimêaie T.. 
crois qae votre préssnoe lui tarait beaaeoap 
de bien. 

Jamais une abscaos da curé de Trev»*** 
1 s'était prolorgés * «s poiei. >" * *se»m 
S-« plus grandes cssnrsiooa ns durs:cal 

même pas une jnnrnt'e: il partait le matin s 

«ne; fixait 
s vers 5& vieilli' campa- ! measq -Ute, lor»au, il tt'avi 

lui ses yenx pIstnsdfcTisÙer. e lrrstrst t* h t 
'marins qui fuma eut fcui oppli« 

- C'est que,' cette f T 
pas ls pouvcér delà fatr- ehangnr : tons hrl- ch : il oonsaisasH aOraasaai desJ.'easte.ear 
sertee plutôt tes reeheia qui aontleuncAt soe u •« rcetn^ jsmats hrrvnalir videg, <xlie 

vieilles tcinmea qut n'aacSeat peaa»4Sj mat*eu 
dont lac ois étaient au service, s'en russe 

chAteas. 
irquieé I s'écria le recteur. 

crama paiTde votia j.irl^r cair 
voua, VOSi mfavst 
Idée de naso paye. Je ne ail 

•ûr qae le 

résister 
l'msrl. Js 

Va tomhe ds moir-^efïn 

T , n 1 f t i i w- . o r . *\ 1, Tl-u;, coma 
Ll"n7 

__ qn'alla l u t 
b". . t ! f nom p « 1** «* »'rt ,t 
la>Mind>.egniM l'.l «T»l • 

,,,'0ff,i-i,».irt»t» p . . Plu, iut rétli 
'M cal:, r«.isté *ntnt<m M n 
4» Mol «ras ne . . « m » PJ 

- «n n to<" *- • h o u t T> Il 

r 
oi. ïiv "il». 1 »' «'**• I* »•?" •• fof* 
Bal,|iwtr.r qo« lor«l'J« J, n util pi-i. t „».„. 

Ir. U la maoaBnr. a-aavi-dtra toa ,M> aa 

«foi», l i t parti f 
ntt lrwr, i t o n a - J a n . V t o . u a ; trola joiua à+tk pwatt. « I » * » 

b^sai,;tr:4iiwa4t»itfc-««, an « I « « I H É « I 1 1 «Wl» 
" oaa «ouT.ll.» do TOnu-nr. 

..irai, gt IAOJMO, qnl aval! onani 
naleur, I rloyan M Moidait enfin ' TpSêTSJ'mmm 

^tMiUar*aù raa»«uaa«*ia> I a»MII_«a«»»,A 

• " a a ^ i 6 « a * » w i o ; a i l U f U O » « i » C n-a.rdi pluai«or, tola »« i 
itorinat: 

(A nn'vra) F t n n SAXW. 
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